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Sublime Sérénissime
La Musique à Venise par Olivier Lexa Actes Sud, 2015, 199 p., 35 €.

* près avoir consacré un premier
/ W ouvrage a la Sérénissime (Venise,

l'éveil du baroque, Karelme, 2011),
Olivier Lcxa, directeur du Vcnctian Centre
of Baroque Music, en reprend la riche
matiere et l'agiemente d une somptueuse ico-
nogiaplue En léquite un livre d'aï t élégant,
constitué de breis chapitres conçus comme
autant de mouvements musicaux précédés
par une smfoma introductive. Il dresse un
panorama assez complet de la création musi-
cale dans la cité des Doges : de la sonate, qui
y fut créée, a l'opéra, qui s'v implanta dans
sa forme moderne, en passant par les spéci-
ficités lagunaircs que sont la barcarollc les
Scuole et les Ospedah
L'auteui s'appuie sur des limites chronolo-
giques qui vont de Montevei di à Vivaldi, âge
d'or, il est vrai, de l'esthétique vénitienne,
même si on aurait voulu que l'aventure fût
prolongée au-delà de cette borne (par exemple
a travers la production d'un Galuppi, simple-
ment cité, principal collaborateur de Goldoni,

ou encore d'un Anfossi). Ce parti pris per-
met toutefois de mettre l'accent sur des
figures majeures, souvent négligées,
comme Faustmi, Buscncllo ct ses aco-
lytes libertins de l'académie des Inco-
gmti, tout en soulignant l'importance du
modèle opél atique de La Finta pazza et
en rappelant les liens étroits que Venise
entretint, y compris sur le plan musical,
avec l'Orient.
Le texte, au style délié et limpide, se pré-
sente au fond comme les notes d'une
partition chromatique du plus bel effet
On se dclcctc dcs superbes photogra-
phies dc Laure Jacquemin (certaines
prises pendant les concerts du Venetian
Cent! e), qui nous font enti er dans les nom-
breux palais publics ou pirvés, les couts et
salles lastueuses , tandis que iresques et
tableaux, témoins intacts et vivants d'un
passé révolu mais qui nous parle encore, rap-
pellent que les arts étaient cultivés jadis dans
une constante interdépendance, sous l'égide

d une rhétorique féconde Venise, c'est l'al-
liance i oboi ative des Contran es le public
dialogue avec le pi ivé, le sublime v côtoie le
iamilier, comme dans les célèbres carica-
tures de Zanetti qui parvient à percer la pro-
fonde humanité des castrats stanses. Ecrire
sur Venise est toujours un défi, relevé ici
haut la main François Jean


